


			[image: Cover of Connecter l'âme à la matière by Laurent Espinosa]




		
			

			
				
					[image: ]
				

			

 

			e-ISBN : 978-2-37688-036-3

			© Éditions Hélios – 2025

			ISBN : 978-2-37688-025-7

			 

			Le Code de la propriété intellectuelle et artistique n’autorisant, aux termes 
des alinéas 2 et 3 de l’article L.122-5, d’une part, que les « copies ou reproductions strictement réservées à l’usage privé du copiste et non destinées à une utilisation 
collective » et, d’autre part, que les analyses et les courtes citations dans un but d’exemple 
et d’illustration, « toute représentation ou reproduction intégrale, ou partielle, faite 
sans le consentement de l’auteur ou de ses ayants droit ou ayants cause, est illicite » 
(alinéa 1er de l’article L. 122-4). Cette représentation ou reproduction, 
par quelque procédé que ce soit, constituerait donc une contrefaçon sanctionnée 
par les articles L. 335-2 et suivants du Code de la propriété intellectuelle.

			 

			Suivi éditorial : Stéphanie Del Regno

			Graphisme : Lucie Bégat

			Couverture : Carla Saraiva

			Maquette : Soft Office

			Crédits photos :

			couverture : © Adobe Stock – QuietWord

			intérieur : © Laurent Espinosa – Nathalie Afonso Del Ommo

			 

			Éditions Hélios

			Une marque du groupe éditorial Piktos

			355, rue de la Montagne-Noire

			31750 Escalquens

			contact@piktos.fr

			 

			www.editionshelios.com

			[image: ] @editions.helios

			[image: ] Éditions Hélios







		
		
		
					[image: ]




			Du même auteur

			Nos pensées sont des graines qui influencent le monde, auto-édition - Édition MYTAE, 2024

			Le monde changera quand chacun aura trouvé sa place, auto-édition - Édition MYTAE, 2020

			Je crée mon mode d’emploi, Éditions Quintessence, 2015

			Moi d’emploi, et s’il existait un mode d’emploi pour se connaître ? auto-édition, 2014









			L’imprévu est certain d’arriver, 
alors que ce qui est attendu pourrait 
ne jamais survenir.

			Sri Nisargadatta Maharaj

			Quand je vois que je ne suis rien, c’est la sagesse.

			Quand je vois que je suis tout, c’est l’amour.

			Entre les deux ma vie s’écoule.

			Sri Nisargadatta Maharaj
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			Introduction

			J’imagine

			Nous sommes en 2034. Un sentiment de paix règne sur Terre avec une ambiance légère. Nous avons du mal à croire que la vie d’avant était complètement différente. Nous avons du mal à croire que nous supportions, il y a quelques années encore, ce climat de tension et d’enfermement sur Terre. Comment avons-nous pu accepter cette façon de vivre, nous qui avons aujourd’hui une vision globale de notre façon de respirer, de manger, de nous déplacer ?

			Aujourd’hui, nous pouvons dire qu’à l’époque, nous étions comme les animaux que nous élevions dans un hangar, entassés les uns sur les autres. Nous parlons peu de cette période, mais il y a des moments où nous nous rappelons pour ne pas oublier combien nous étions divisés, combien nous étions manipulés, combien nous étions enfermés dans nos capacités. Dans tous les secteurs de vie, tout a été chamboulé. Je vais vous expliquer comment cela s’est passé mais avant, je vais vous raconter notre façon de vivre en 2034.

			Aujourd’hui, il fait bon respirer, courir dans les prés, dans les campagnes. Les enfants ne vont plus à l’école d’avant, qui était militaire et peu encline au développement de l’âme. Ils peuvent apprendre selon leur envie et leur personnalité. L’éducation est basée sur la confiance, encadrée par les plus anciens, les aînés. Nous apprenons aux enfants à communiquer en apprenant à écouter leurs émotions, leurs besoins et à écouter le message verbal et non verbal des personnes. Quand il y a des tensions, il existe des mallettes, des jeux, pour exprimer à l’autre ce qu’on a envie de dire, ce qu’on ressent et ainsi les tensions ne durent pas. Nous apprenons aux enfants à écouter qui ils sont vraiment et à aller vers leurs passions, leurs envies, leur cœur ou plus précisément à écouter leur âme.

			Aujourd’hui, quand on parle de cœur, d’émotion, ce n’est plus ridicule, ce n’est plus secondaire. L’enfance, qui est la future génération sur Terre est primordiale pour l’humanité. C’est important d’en prendre soin parce que ce sont des êtres fragiles et qu’en prenant soin d’eux, nous prenons soin du futur de l’humanité.

			Le mot travail n’existe plus, nous l’avons remplacé par activité lucrative. Cet ancien mot dont l’étymologie est liée à la torture n’a plus sa place. Nous avons ainsi compris la puissance du verbe et nous avons changé plusieurs mots dans le langage courant. Les gens sont libres d’avoir des activités. Ils participent au collectif, mais en prenant d’abord soin de ce qu’ils veulent eux-mêmes. Les deux sont liés. Tout se fait naturellement, en consensus. Il règne une ambiance de paix, donc il n’y a pas de guerre, juste une façon de vivre où tout le monde a des occupations, des loisirs, des activités qui participent à la construction du monde. Il n’y a pas de case pour enfermer l’un ou l’autre. Chacun suit un mouvement, suit l’énergie qui le guide vers une humanité en paix. Tous les gens peuvent voyager facilement sur la Terre entière. Une diversité incroyable a resurgi il y a quelques années, avec des différences culturelles dans tous les pays et différentes visions de vie. Nous avons appris à accepter toutes ces divergences, à les comprendre, à les connaître et nous continuons à découvrir chaque jour des visions différentes qui construisent un monde plus juste que celui qui existait avant le virus.

			Aujourd’hui la créativité est infinie, ce qui fait que l’on ne s’ennuie pas. Nous apprenons les uns des autres, nous découvrons des univers de pensées infinis et surtout nous nous découvrons au travers de tous ces échanges. L’argent est toujours là et il est utilisé avec une énergie noble et révélatrice. Nous avons compris que ce n’était pas l’argent le problème mais la relation que nous avions avec lui dans tous les domaines de vie. Dans le système familial, nous continuons de guérir le passé, de guérir les générations qui nous ont précédées en faisant des constellations, des groupes de parole. Nous essayons de comprendre ce qui s’est passé dans nos relations pour que chacun puisse prendre sa place dans le présent.

			Aujourd’hui, chacun invente sa façon de voir le couple. À partir du moment où nous avons appris à communiquer, à nous positionner, à chercher et à accepter que rien n’est figé, chacun a pu créer son propre système familial, son propre système de couple. La sexualité est devenue sacrée, avec du respect. Chacun respecte l’autre, chacun se respecte et respecte le fait que tout est énergie, que tout s’apprend et que l’énergie sexuelle a une part de créativité bien plus jouissive que la façon dont nous l’utilisions dans l’ancien système de consommation. Nous jouons beaucoup, on invente des jeux collaboratifs. La compétition existe toujours parce que ça nous fait rire. Mais il y a beaucoup de collaboration, beaucoup de jeux où l’on apprend avec l’autre et nous passons beaucoup de temps à chanter, à créer. Cela fait partie de nos vies quotidiennes. Nous passons beaucoup de temps en famille, avec des amis, mais nous savons aussi que l’isolement fait parfois du bien. Nous faisons des retraites, certains partent sur la montagne pour se retrouver, d’autres restent chez eux pour prendre soin de leur habitation dans un silence intérieur.

			Nous avons compris que l’équilibre est impermanent et que tout est mouvement. Que tout bouge tout le temps et que l’alignement personnel a des répercussions sur l’alignement de la planète.

			Nous avons compris que nous sommes tous liés et que nos choix personnels ont une influence sur l’ensemble de la société, dans le monde entier.

			Il n’y a plus de gouvernement tel que nous le voyions avant. Il y a des milliers et des milliers de petits gouvernements qui discutent entre eux. Nous n’avons plus peur de la guerre, nous n’avons plus peur de l’autre, parce que l’intention première de vivre en paix a été posée par l’humanité tout entière, en tout cas par une grande majorité. À partir du moment où chacun a mis l’intention de paix, de trouver la paix en soi, trouver la paix avec l’autre, en famille, avec ses relations proches, tout s’est transformé et cela a permis de décupler la paix sur Terre. C’était il y a quelques années, en 2024.

			Nous avons développé des dons ou plutôt ce que l’on appelait avant des « dons » car aujourd’hui il paraît normal de développer sa capacité énergétique, de sentir que le corps est fait d’énergie, sentir que l’invisible a une place prépondérante dans la vie. Nous avons appris à voir au-delà de ce que nos yeux pouvaient observer. Nous avons appris à voir avec le cœur. Nous avons compris que nous sommes bien plus grands que le simple fait de vivre pour accumuler de la matière. La matière aujourd’hui est au service de l’énergie.

			En comprenant que ce sont nos pensées qui créent, nous avons appris à les maîtriser, à les orienter à partir de l’intention du cœur. Cela a permis de créer ce monde d’aujourd’hui, en 2034. À partir de la pensée.

			Nous avons réussi à libérer toutes ces âmes, toutes ces personnes, en peu de temps. Tout a basculé en 2020 et le « grand déclenchement » s’est produit en 2024, d’abord de façon individuelle puis collective.

			Chacun s’est mis dans son cœur et a prié pour la paix.

			Chacun s’est mis dans son cœur pour aller voir ses parts d’ombre.

			Chacun s’est mis dans son cœur pour dire : « Je ne veux plus de cette façon de vivre, pour moi, pour mes enfants ».

			Chacun s’est mis dans son cœur pour espérer et vivre une vraie liberté.

			En 2024, chacun a fait confiance en se disant : « Nous ne savons pas ce qui va se passer, ni comment cela va se faire », pour laisser la créativité collective inventer quelque chose.

			Tout le monde s’y est mis, toutes les générations. Les plus anciens ont écouté les plus jeunes, les plus jeunes ont fait confiance aux plus anciens. Les générations intermédiaires ont commencé à œuvrer et à rire ensemble.

			Les clivages ont commencé à tomber, les différences sociales, raciales, spirituelles se sont effacées.

			Tous les dogmes sont tombés pour que chacun retrouve son dogme intérieur, son Roi intérieur, sa puissance intérieure.

			2024 a été l’année où tout a fleuri, où l’on a senti toutes les possibilités. De nombreux groupes ont commencé à émerger un peu partout dans le monde entier. Chacun a commencé à apprendre d’autres langues, l’ouverture d’esprit était permanente, l’ouverture d’énergie était permanente.

			Tout était présent. Chacun sentait en lui l’envie de bâtir ce mouvement. De nouveaux termes ont jailli : les « Bâtisseurs du Nouveau Monde », les « Créateurs », les « Inventeurs d’une nouvelle forme de vie sur Terre ». Chacun a trouvé des termes qui se rejoignaient dans l’invisible. Nous avons senti que nous étions connectés par des fils invisibles. Nous étions connectés par quelque chose qui était beaucoup plus grand que nous.

			Nous avons senti qu’il y avait autre chose que ce qu’on voyait avec les yeux. Nous avons appris à voir avec notre cœur. La plupart des personnes ressentaient et voyaient comme des formes de guides, des entités ou des énergies qui étaient là, bien présentes, que nous ne voyions pas jusqu’ici, et nous avons commencé à voir au-delà de nos yeux. C’est en 2027 que nous avons pu voir ces « choses » qui nous laissaient penser que nous n’étions pas seuls et nous avons commencé à les voir parce que nous avions ouvert le 3e œil, comme on l’appelait à l’époque. Tout était visible. Ça a changé la face de l’humanité. Il n’y avait plus de conflits, de compétitions, ou en tout cas de moins en moins. Des groupes se sont formés, ont commencé à collaborer ensemble.

			Aujourd’hui, nous sommes en 2034 et je voulais partager avec vous cette vision pour vous aider à commencer à la créer. Pour que vous aussi, vous preniez votre place en libérant votre âme.

			L’intention

			J’ai pu observer au fil des années que l’intention avait une importance capitale dans le choix de nos actions. Si je devais utiliser une métaphore, je dirais que l’intention ne permet pas de définir la cible mais la façon dont nous allons lancer la flèche. En l’occurrence, ici, la cible, je l’ai, c’est le livre et l’intention c’est ce qui va donner du corps, de la magie et de l’âme à ce cahier d’exercices.

			Mon intention est donc de donner tout ce que je sais et ressens comme si c’était le dernier livre pour vous aider à prendre votre place en écoutant les messages de votre âme.

			Depuis plus de 20 ans, j’ai cette phrase « Viva la vida » qui émerge dans mon corps. Je pense qu’elle m’encourage à suivre cette route parfois escarpée, sinueuse, merveilleuse, sombre, joyeuse, que l’on appelle « la vie » avec toute sa magie et son mystère.

			J’ai à cœur de libérer les âmes de ce monde en leur permettant de trouver leur chemin dans l’expression la plus juste d’elles-mêmes.

			Je veux ensemencer la vie dans le cœur des gens. Leur donner de l’espoir, de l’amour, de la joie. J’ai bien conscience qu’à chaque fois que je le fais, cela me nourrit également. Ce sont des vases communicants. C’est le sens de ma vie.

			Il est temps de passer à autre chose sur notre planète. Il est temps d’imaginer un autre avenir.

			Aujourd’hui, j’ai le sentiment que notre passé sur Terre ne se compose que des bribes d’une histoire dont nous ne sommes pas vraiment sûrs de la véracité. Il y a des choses que l’on nous cache – volontairement ou involontairement – sur l’humanité. D’où nous venons, par exemple.

			Dès que je pose des questions qui s’écartent des livres d’histoire, j’ai l’impression que cela fait peur aux personnes qui aiment bien être rassurées, celles qui préfèrent se dire que ce qu’on apprend dans les manuels scolaires est la « vraie vérité ».

			Aujourd’hui, je pense qu’il n’y a pas de vérité. Il y a des faits, sûrement, mais nous savons aussi que les faits ont été écrits par les hommes. Et même si j’ai confiance en l’humanité, j’ai compris qu’une forte dose d’ego peut amener les personnes à déformer les récits. Ce qui m’intéresse aujourd’hui, c’est de me dire : « Est-ce qu’on peut bâtir un nouveau monde ? Est-ce qu’on peut imaginer une vie sur Terre avec plus de paix, plus d’énergie, plus de partage ? » J’ai toujours eu des réticences à parler de cela car j’avais peur du regard des autres, peur de paraître « biblique », soixante-huitard ou rêveur. J’ai mis longtemps à assumer cette part de personnalité en moi, et pourtant, elle me pousse au moins depuis l’âge de 20 ans. J’y crois au plus profond de moi, je me sens guidé par une force, par quelque chose de plus grand que moi. Écrire ces quelques mots n’est pas évident car je connais les préjugés. Je sais aussi que chacun, même en faisant preuve d’ouverture d’esprit, peut imaginer derrière cette vision des dérives sectaires ou religieuses, mais il est temps pour moi d’assumer pleinement qui je suis en assumant un message de liberté individuelle au sein d’un respect collectif, bien loin de ces dérives.

			En assumant pleinement qui je suis, je prends ma place.

			En prenant ma place, je change le monde, comme je l’ai écrit dans mon deuxième livre.

			Donc, oui, j’ai à cœur aujourd’hui d’être un des bâtisseurs du nouveau monde.

			Et comme une bâtisse ne se construit pas en solitaire, j’ai la grande joie de me dire que je partage ce temps sur Terre avec d’autres personnes qui ont la même ambition. Cette vision du nouveau monde, je l’imagine en coconstruction. Ce que je vais partager dans ce livre, ce ne sont que des bribes, des idées pour que l’inconscient collectif imagine la paix sur terre, parce que si nous ne l’imaginons pas ensemble, cela va être plus dur de le voir se manifester en réel. Je le fais pour moi, pour mes filles, pour tous les enfants du monde, pour me dire qu’un jour, plus personne sur Terre ne souffrira de maladie grave, de famine, d’inceste, de viol, de guerre…

			Alors si vous avez envie vous aussi d’imaginer un autre avenir pour les futures générations, construisons ensemble quelque chose, bâtissons ! Écrivez votre propre histoire comme je le fais aujourd’hui, assumez qui vous êtes du moment que vous respectez, à mon sens, ces trois règles essentielles : se respecter soi, respecter les autres et respecter la Terre. En suivant ces trois règles, on ne peut pas nuire, on ne peut que réfléchir et construire quelque chose.

			Je souhaite que ce livre vous apporte des clés, des ouvertures pour écrire votre propre mode d’emploi, votre manifeste, afin de mettre votre pierre à l’édifice de ce nouveau monde.

			Il est une invitation à prendre votre place dans tous les domaines de vie.

			Que faudrait-il selon moi pour bâtir ce nouveau monde ? Comme je le disais dans l’introduction, il faut d’abord imaginer un monde qui vous conviendrait. Enlevez toutes vos peurs, toutes vos barrières et mettez-y tout votre amour, vos croyances les plus folles, les plus farfelues.

			Je le répète, personne n’a de vérité. Dans tous les stages que j’ai animés, j’ai pu voir tellement de visions différentes, tellement de gens « concrets » qui ne croient en rien d’autre que leur vie, leur point de vue ou ce qu’ils voient de leurs propres yeux… J’ai rencontré des gens qui croyaient à l’Atlantide, au pays des Atlantes, mais aussi des personnes qui parlaient avec les animaux, les insectes ou les arbres, d’autres qui voyaient des fées, des fantômes… J’ai rencontré tellement de visions différentes que je ne peux juger la vôtre, je ne peux savoir si elle est vraie ou pas. Qui suis-je pour en décider ? Nous vivons, je vous le rappelle, sur une sphère qui tient toute seule dans l’espace, un espace dont nous ignorons les dimensions exactes. Il n’y a pas si longtemps, on nous disait que nous étions seuls dans l’univers. Des chercheurs ont pourtant découvert il y a quelques années qu’il existe environ 300 millions de planètes potentiellement habitables dans notre galaxie. Ce qui signifie qu’il y a probablement d’autres formes de vie dans l’espace, des êtres vivants qui pourraient nous ressembler.

			Alors aujourd’hui, je ne peux raisonnablement pas savoir qui détient la vérité. C’est cela, l’acceptation de demain, le changement de demain. Cela va être d’aller au-delà de la couleur de peau, de nos différences physiques, d’accepter nos différentes visions du monde. Il va falloir se rencontrer, échanger, écouter et se respecter. Pour cela, la première règle selon moi est d’apprendre à se connaître en écoutant son âme et son corps. D’apprendre à connaître notre vision du monde, comment elle se construit, d’apprendre à savoir au plus profond de notre âme qui nous sommes vraiment. D’aller voir nos croyances, celles qu’on nous a inculquées, celles que nous avons au fond de nous, celles qui grandissent. C’est un cheminement tellement merveilleux que nous n’avons pas le temps de passer 8 heures par jour dans une activité lucrative. Il faut du temps pour parcourir ce chemin. Ma vision est qu’il faut d’abord avoir du temps à consacrer à cette connaissance de soi, avoir des maîtres à penser, des enseignants spirituels, des enseignants physiques, des gens passionnés qui nous transmettent leurs connaissances dans chaque catégorie pour permettre à chacun d’entre nous de trouver sa propre raison dans le domaine mental, physique, émotionnel ou spirituel.

			Vous allez trouver dans les premières pages de ce livre comment créer le mode d’emploi pour vous connaître, pour comprendre le fonctionnement de votre mental, de vos émotions. Vous allez aussi découvrir quelques clés pour aller plus loin dans vos croyances, accepter qui vous êtes pleinement.

			Ce livre est un véritable livre de chevet pour vous aider à réfléchir, penser, écrire et vous connaître encore mieux.

			La première étape, la plus importante, est donc de se connaître soi. Pourquoi ? Parce que quand on se connaît bien, on peut mieux se présenter à l’autre, on a moins de choses à cacher. À l’image de tous les masques qui sont tombés depuis 2020, nous devons tous « laisser tomber nos masques » : nous devons aller plus loin dans notre relation à nous-mêmes, dans notre relation au monde. Après avoir appris à se connaître soi-même, il nous faut communiquer, apprendre à comprendre l’autre.

			La deuxième étape consiste à savoir comment exprimer à l’autre sa place, son positionnement, sa vision. Apprendre à écouter, à reformuler, apprendre, en écoutant son intuition, à comprendre l’autre au-delà de ce qu’il dit. Nous allons voir dans la deuxième partie comment mieux communiquer avec l’autre grâce à des exercices de PNL et la communication non-violente. Ces choses simples vont permettre de créer des liens plus humains, plus justes, d’aller au-delà du mental qui a peur, au-delà de nos peurs, de nos croyances.

			Enfin la troisième étape va être de s’occuper de la Terre. Sans parler d’écologie ou d’environnement parce que ce n’est pas ma partie et que beaucoup de livres font cela très bien. Dans cette troisième partie, il s’agit plutôt de se demander quelle est votre place sur Terre. Comment allez-vous vous transformer grâce au fait de vous connaître, de connaître l’autre ? Qu’allez-vous apporter à la Terre, que ce soit à la Terre-Mère ou aux habitants de la Terre ? Quelle est votre place, votre « mission de vie », quel est votre leitmotiv et qu’avez-vous envie de transmettre, de transformer ? Une fois que nous saurons cela nous allons bâtir un nouveau monde ensemble. Parce que nous allons créer, à partir de bases communes, un langage commun. Vous l’aurez compris, ce livre se veut être juste une forme de langage pour vous aider à trouver la vôtre, votre forme de langage, votre forme d’expression.

			Nous sommes 7 milliards de personnes sur Terre, avec 7 milliards de façons différentes de communiquer. Certaines personnes sont plus proches que d’autres, elles peuvent se comprendre rapidement. Elles appartiennent à ce qu’on appelle parfois des « familles d’âme », dans lesquelles on n’a pas besoin de s’expliquer parce qu’on partage le même langage. Mais il y a aussi des personnes qui sont à l’opposé de nous. Là, il faut chercher encore plus, grâce à l’écoute et à la reformulation, à comprendre la manière dont elles pensent. Nous allons aborder dans le livre les différentes façons de prendre sa place, de se positionner, de se connaître et donc de libérer son âme.

			Mon parcours, mes réalisations, ma place

			Viva la vida

			Prendre sa place. Toute une problématique, question, recherche qui m’ont amené à écrire ce livre. Depuis l’enfance, je ressens les personnes, je ressens leur mal-être, leur bien-être, si elles sont néfastes ou bienfaisantes. J’ai mis du temps à l’expliquer réellement. Je pense que mes dernières années de coaching ont fini par me faire comprendre cette capacité que j’avais depuis l’enfance à me connecter aux gens, à ressentir leur monde, avec respect et bienveillance. J’ai très rapidement appris intuitivement à mettre une barrière pour me protéger bien sûr et pour ne pas entrer dans le monde des autres sans leur autorisation.

			Mes dix premières années, de 20 à 30 ans

			Jusqu’à mes 20 ans, je n’avais aucune ambition, envie ou rêve, encore moins un projet professionnel, ce qui a dû perturber un peu mes parents et je les comprends. On a toujours envie de voir ceux que l’on aime, dans une voie qui les épanouit. Après mon service militaire, je n’avais qu’une envie, c’était de voyager. C’est ce que j’ai fait pendant les 10 années qui ont suivi. Il y a des voyages que j’ai choisi de faire sac à dos, mais la plupart m’ont été proposés par des entreprises. C’est cela que je trouve magique. Dès lors que nous avons une intention, une passion et que rien ne nous arrête, nous pouvons la transformer en activité professionnelle. C’est ainsi qu’une célèbre compagnie aérienne a fait appel à mes services pour accompagner des jeunes dans le monde entier alors que mon curriculum vitæ s’était retrouvé en haut de la pile du recruteur. Il est facile d’en conclure que c’est juste du pur hasard, mais j’ai envie de croire que ce sont mes intentions, convictions, mon subconscient (ou mon énergie comme vous préférez) qui guident mes pas.

			En parallèle de mes voyages, j’ai exercé pleins de petits boulots différents et la vie m’a amené à faire travailler mon intuition car vers l’âge de 21 ans, j’ai commencé à tirer les cartes avec amusement, sans vraiment y croire. Mon premier tirage de cartes laisse mon intuition prendre le dessus et les prédictions que je donne à ce moment-là, se réaliseront dans la semaine.

			Dès lors, des questions me viennent sur le fonctionnement de ces messages. Je n’ai pas d’obédience particulière, j’ai juste foi en la vie. Par la suite, des personnes viennent par bouche-à-oreille pour que je fasse des tirages de cartes et mes prédictions se révèlent bien souvent pertinentes. Tout cela me dépasse alors. Sur l’ensemble, je dois avouer que certaines prédictions ne se sont pas réalisées. C’est en rencontrant alors plusieurs magnétiseurs et voyants que je comprends que ma capacité est réelle car eux-mêmes me demandent de leur faire des tirages, à mon grand étonnement.

			Toutefois, avec du recul, je ne considère pas ces prédictions comme de l’ésotérisme. Je pense que je devais capter des informations émanant du champ énergétique de ces personnes.
Je pense que la physique quantique peut expliquer ce phénomène largement répandu et que chaque obédience peut aussi apporter son explication.

			Au vu de l’impact que mes prédictions pouvaient avoir sur la vie des autres, associé à mon jeune âge, j’ai rapidement décidé de cesser ce type d’activité et de couper le lien avec cette capacité dont je ne maîtrisais pas la source et dont je ne comprenais pas à l’époque le fonctionnement réel. Je pense que nous avons tous des capacités au-delà du visible. C’est ce que l’on appelle communément l’intuition, le sixième sens, qui émane de nous constamment.

			Aujourd’hui je continue de croire en l’énergie comme celle-ci est mise en avant et expliquée dans le livre « La prophétie des Andes ». J’ai l’impression de vivre avec cette magie et cela ne m’empêche pas d’être dans le concret, la vie « réelle » comme on dit, avec une entreprise, des enfants, un chien, une maison tout en continuant de rêver et de voir la beauté de la vie.

			Malgré tout, parfois, je me retrouve angoissé du lendemain, avec une peur de l’abandon, de mourir, mais je continue de croire en la magie de la vie tout en affrontant mes propres démons.

			Human & Terre de 30 à 40 ans

			Depuis l’âge de 20 ans, j’ai toujours aimé écrire, sans penser réellement que j’étais capable ou avais du talent pour le faire. C’est la vie qui m’a amené à créer le journal Human & Terre distribué à plus d’un million d’exemplaires dans le sud de la France de 2004 à 2015, et à écrire mon premier livre. Ce qui est étonnant, c’est que j’avais une réelle confiance en moi pour le faire, avec pour autant une autre croyance, qui, elle me disait que je n’étais pas vraiment capable de réaliser tout cela. Un paradoxe qui m’a amené à comprendre qui je suis vraiment et à supposer que notre équilibre quotidien puisse se maintenir parfois grâce à ces « incohérences », ou plutôt, dirais-je cette dualité qui réside en nous. Comme vous le verrez dans les prochains chapitres, c’est en acceptant vos parts d’ombre que vous trouverez votre lumière. Autrement dit, c’est en acceptant vos défauts que vos qualités prennent de la valeur.

			J’ai appris pendant ces 11 années, à écouter mon intuition, mes ressentis, pour faire confiance à l’énergie que je percevais des personnes et des situations plutôt qu’à ce qui transparaissait d’elles.

			J’aurais beaucoup appris sur mes capacités à créer et développer des projets mais également à comprendre le monde de l’entreprise, concret et pragmatique, ainsi que la complexité et la magie des relations humaines.

			40 ans, en route vers le coaching et la clairvoyance

			Après avoir dirigé le journal pendant plusieurs années, la vie m’invitait à changer de cap, de destination. Je le dis avec simplicité mais cela n’a pas été aussi évident que de l’écrire en une phrase. Quand je parle de « la vie », c’est pour moi une croyance, un flux énergétique, que je ne maîtrise pas et n’explique pas mais auquel je me fie depuis l’âge de vingt ans. Elle me guide, elle est en relation avec mon cœur.

			 

			Un jour de juillet 2013, la vie m’invitait à me repositionner et revoir ce que je voulais vraiment faire avec le cœur, j’entamais alors le chemin de Saint Jacques de Compostelle.

			Cette randonnée spirituelle sur le chemin de St Jacques a été une révélation, une opportunité pour moi d’évacuer toute ma colère enfouie, mes émotions négatives et mon énergie débordante. De nombreuses personnes avec qui je discutais avant mon départ me précisaient que j’allais faire de belles rencontres, mais au fond de moi, je n’avais envie de rencontrer personne, si ce n’est moi-même. Quel bonheur de marcher, de traverser les vignes, de marcher au bord des falaises, sentir la légère brise le matin et surtout d’avoir le temps. La marche nous ramène à notre propre rythme, à un tempo doux où le temps passe tranquillement à l’allure de notre contemplation des paysages. Pour être tout à fait franc, les premiers jours, je marchais très vite, comme pour évacuer un stress accumulé pendant des années. Je me levais tôt et j’appréciais sentir les premiers rayons de soleil, profiter de cette belle énergie matinale et prendre un copieux petit déjeuner deux heures plus tard.

			Pourtant, un peu plus tard, je retrouvais le calme grâce à une belle rencontre, Philippe, mi hermano de camino (« mon frère du chemin ») qui m’a apporté une sagesse, plus de sérénité et une envie de prendre le temps, d’observer davantage ce qui nous entourait pendant ce chemin. À la fin du chemin, je me suis connecté à mon cœur pour savoir ce que je voulais vraiment dans ma vie. C’est à ce moment-là qu’un objectif clair m’est apparu : « être serein ». Depuis ce jour-là, j’ai senti mon corps changer ainsi que mon esprit avec une intime conviction et une envie qui guide ma vie depuis ce temps-là. J’ai ce besoin de profiter de chaque instant, de humer la vie, de regarder mes filles grandir, de partager, et de profiter pleinement des bons moments avec ceux que j’aime.

			C’est plus tard, lors d’une méditation avec deux amis, Yannick et Maude que ma clairvoyance s’est ouverte à nouveau. Suite à cela, quand je croisais certaines personnes, je recevais des informations, des messages pour eux. Par moments, je ressentais comme une secousse dans mon corps où je n’entendais plus que des mots en boucle dans ma tête et je me sentais alors obligé de dire à la personne, le message que j’entendais pour elle. Ce sont ces rencontres, ces messages transmis qui m’ont amené au coaching et à me former professionnellement dans ce domaine lors d’une année d’études. J’avais en effet besoin d’un cadre pour m’aider à aller plus loin que les messages reçus par ce que j’appelle « la clairvoyance ».
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